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Commissaire priseur, Xavier Butant est, avant tout, et depuis l’enfance un « chasseur de 

trésors » 

 

Xavier Butant exerce son métier depuis plus de 25 ans et travaille à Riom depuis une dizaine d’années. © Julia Derossis  

Avant de prononcer la célèbre formule « adjugé vendu », le commissaire-priseur doit 

dénicher les perles rares qui seront dispersées à la vente aux enchères. 

Xavier Butant a fait de sa passion pour les objets, son métier. Une vocation née dans l'enfance. « Je suis la troisième 

génération de commissaire-priseur dans ma famille ». 

Un virus qu'il a attrapé aux côtés de son père : « Petit, j'adorais attendre le camion des maisons d'héritiers. Ils 

étaient toujours remplis de trésors ! ». Et c'est à chacune de ses rencontres qu'il entretient son âme d'enfant : « Sur 

toute ma carrière, j'ai fait quelques découvertes vraiment émouvantes. » 

Sherlock Holmes sur la piste de George Sand 

Cette vie qu'il consacre à la chasse aux objets de valeur, lui a déjà légué son lot de jolis souvenirs. La découverte qui 

l'a certainement le plus marqué a été faite dans un grenier. Dans une malle, une dizaine de vieilles lettres écrites par 

de grands noms l'attendaient. « J'ai eu la chance de lire des écrits inédits de La Fayette, Montaigne ou encore 

George Sand », s'enthousiasme Xavier Butant. 

Une trouvaille à laquelle il a immédiatement donné une seconde vie « Lorsque j'ai communiqué qu'aux prochaines 

enchères, il y aurait des lettres de George Sand, j'ai rapidement été contacté par un monsieur qui souhaitait faire un 

cadeau d'anniversaire de mariage à sa femme, une fervente admiratrice de la romancière. Il m'a demandé de 

surenchérir quel que soit le montant. Si mes souvenirs sont bons, il a eu le lot pour 8.000 euros ». 

Ce métier qui a débuté dans les ruines de Pompéi, a évolué au fil du temps. Aujourd'hui, il existe deux sortes de 

ventes. Les ventes courantes qui ont lieu lorsque quelqu'un confie tout ou partie d'une maison suite à une 



succession ou a un renouvellement de mobilier. Et les ventes consacrées aux antiquités et aux objets d'arts, décidées 

par le commissaire-priseur, et qui lui demandent une recherche de biens, en amont. 

Pour cette quête fabuleuse, Xavier Butant se transforme en véritable Sherlock Holmes. « Je pars un peu partout dans 

la région. J'ai aussi des contacts qui peuvent me diriger sur une piste ou me proposer des biens. Lors des cessions de 

maisons, il m'arrive encore de trouver de vrais trésors que je ra route alors au catalogue des ventes ». 

Xavier Butant a l''il pour évaluer les objets au premier regard : « Neuf fois sur dix j'estime un bien en le voyant ». 

Mais s'il coince, l'enquêteur fait appel à des experts. « Si vous avez une angine vous faites appel à un médecin. En 

revanche, si vous avez mal aux dents vous allez chez le dentiste. Moi, je suis le généraliste des biens. » 

Le jour des enchères, c'est un musée éphémère qui se met en place et qui réunit esthètes et collectionneurs, 

chineurs modestes ou acheteurs compulsifs. Pour certains, c'est un rendez-vous incontournable : « Je revois souvent 

les mêmes têtes, mais il y en a aussi qui viennent pour quelque chose en particulier qu'ils ont repéré sur le 

catalogue. Ou simplement par pure curiosité ». 

« Petit, j'adorais attendre le camion des maisons d'héritiers. Ils étaient toujours remplis de trésors ! » 

Dès lors que Xavier Butant saisit son marteau, la guerre est déclarée. Le seul outil de travail du commissaire-priseur 

est lourd de conséquences et détient des pouvoirs irréversibles : « Avec les enchères, les acheteurs n'ont aucun délai 

de rétractation. Ce cas de figure est unique dans la vente. Une fois que je prononce le mot "adjugé" et que je donne 

un coup de marteau, le transfert de propriété est immédiat ». Poches vides, s'abstenir… 
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